
peuples non helléniques, le bouclier spirituel à l ’abri 
duquel ils purent dévelop p er leur caractère  national. 
O n sem ble ign o rer égalem en t q u ’au m oyen -âge, les 
savants g re c s  et les patriarch es les plus distingués 
ont travaillé à la création d’une lan gue ecclésiastique 
slave, à l’u sage des B u lgares et des autres Slaves.

O n m éconnaît enfin la g en èse  du réveil national 
des S laves balcaniques et m êm e de l’idée panslaviste, 
qui prit naissance dans les m onastères du mont A thos. 
En conséquence, le soulèvem ent des B ulgares, com m e 
plus tard celui des S erb es et des R oum ains, contre 
l’E glise  du Patriarcat, ne peuvent, en aucune m anière, 
se justifier par des motifs d ’intérêt national. Ce furent, 
au contraire, des m arques de la plus noire ingratitude 
et une tentative de s ’approprier, sans se donner aucune 
peine, les fruits des efforts civilisateurs de l’hellénisme^ 
durant des siècles. E t les m oyens em ployés pour 
arriver à ces fins consistèrent dans la brutalité la plus 
grossière  et l’agitation  la plus im m orale: l’E urope ne 
devrait en parler que pour les flétrir!

L ’article du M. von M ach racon te ensuite le cours 
des évolutions historiques, a vec une foule d’erreurs.
Il adm et sans sourciller que l’hellénism e n ’occupait, 
au com m encem en t de ce siècle, que les côtes de la 
M acédoine, de la T h race, de la R ou m élie orientale et 
de la B u lgarie. Puis, profitant de l’im pression produite 
par la lutte de l’indépendance, les G recs se seraient 
avan cés dans l’intérieur de ces p a ys et auraient 
refoulé la population indigène, slave, va laq ue et alba­
naise, ce qui aurait provoqué, après la g u e rre  de 
Crim ée, le „courant de réaction  des S laves et des 
V a laq u es contre l’hellénism e.“ C ontrairem ent à ces 
allégations, l’histoire constate que la population 
chrétienn e de presq ue toutes les villes de la M acé­
doine, de la T h race , de la R oum élie orientale et de la 
B u lgarie  même, était grecq u e. Sans doute, aux  jours 
de foire, lorsque les p aysan s slaves ou valaques
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